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par les scnane suivantes que nousr cproduisons comme fac cimile de ces burles.
ques salmigonîdis.-

(Le cabinet d'un juge d'instruction.--Trois mille six cent einquante-trois dos-
siers sont parsemés sur le plancher ou empilés de manière à former des amas de
crimes. C'est un coup d'aeil superbe.)

Lege.-Oh laïa! c'est àétduflTer. Faut du crime, pas trop n'en taxmt. Je nù
ais vraiment pas coninent me reconnaître au millieu de cet océan de dossiers

d6plorablement enchevêtrés et brouillés ; force est bien a la justice de pêcher en
eau trouble. Que diable ! on aurait pu mettre un liei Plus d'ordre dans le classe-
mentpar rang de taille de toutes ces scéléialesses. Avec qa tropsouvent
plusieurs dosiiers d'a ires politiques et non politiques se trouvent réunis par
ereur, et que telle pièce de l'un est intercalée par hasard dans l'autre. Impossi
ie de débrouiller tout cela. Ajoutez que les noms des criminels sont écrits la
l1pnt du temps d'une façon illisible. -Enfin, c'est égal, au petit bonheur

(.u gendarme de sevice, après avoir epel Péiiquelle d'un dossier.) Faites
ve..ir d rôtue Balochard......ou Baluchon......0u Galuchet..;...enfin quelque chose
d'approchant. 

(la gendarme sort, descerd dans Irs cata¯eombes-de la prison, parcourt tous
l es soutermlins, luit deux lieues et demie, et, après trois heures d'absence, revient

Ivc un prévenu.) ¯Le gendarmeu.--oici, mon ngistrat c'est ce que j'ai trouvé de plus ressem-
blaut. Le crim»inel prétend qu'il se nomme bien Jérôme, mina qu'il ne.s'appelle
iii Balochard, ni Boluchovnn, vi Galuciei ; mais ça, ne prouve rien, les criminels
qa nie toujnurs. Le flit est qu'il avoue qu'il se nomme Gorju. Or donc, Ba-
Inchard et Gorju, ça se ressemble comme deux gouttes de lait. Ça doit itre lui,
et voilà,

Le jegt.--Oui, oui ; au surplus, nous allons bien voir. (./urpréceniu.) Jérôme
aloîhmd, oui Baluchon, mu Galuchet, nu Gorju, ce qui revientau même, vous

êtes acsé d'aoir voulu rnvsser........
Leprécenu, interompat.-'est vrai, mon magistrat.

L jure.-il en convient! Et pourquoi, enîragé que vous êtes, avez-vous
tenté de le renverser 1

Le precnu.-Parce qu'il me vexait.
.ejuue.-C'est po-sible, iais ce n'était pas une raison pour........

Le préstnu.-Fmiî-z-excuîse, nion juge. A preuve que c'est lui qui a commen-
cé à le pas être....aimable.

Le juge.-C'est encore possible ; mais je vous répéterai que ce n'était pas une
raison pour....

Le prenuz-Fai-z-excuse, mon juge. A preuve que je passais tranquille--
uent nmn petit bonhomme de chemin sans songer à lui. Ah ben oui! je m'ensi
fiche pas mal....

Lejuge.--Arrêtez, audacicx! pas de vociféralions attentatoires!
Le prétenn.--De quoi! mon maaistrat, moi vocif;érer 1 incapable ! pour lors,

je disais donc que je passais tout innocemment à côté de lui ; v'lau voilà-t-il pas
qu'il me lance à tour de bras un coup de pied dans lépine des reins.

Le juge, stipfaii.-Un coup de pied ! il vous aurait donné un coup de pied
dans l'épine des reins.

Le prévenic.-Oui, respectable magit-at, je veux que la crirlue me croque s
ce n' estîpas vrai. Alors,mnoi. je im'ai revengé. Tiens ! c'est assez conséquent.


